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La largeur du pan de toiture exige, je suppose, une sabliere,
deux pannes intermediaire et un faitage. Sous les pannes, il
faudra une piece oblique, c’est Parbaletrier. Les deux arbal£triers
doivent s’assembler sous le faitage, mais un assemblage bout A

bout serait vicieux : ils s’assemblent donc au moyen d’unepiece

verticale nommee poingon, et cet assemblage est encore consolid&

par des pieces en d&charge, nomme&es

contrefiches, aisseliers. Toutes ces pieces,
dans un me&me plan vertical, suppor-
tent la couverture.

Mais si vous vous en teniez la, je
vous l’ai indiqu& tout & l’heure, vos

arbaletriers, sous le poids de la cou-
verture, tendraient ä faire charniere

au point d’assemblage; ce point ne pourrait baisser qu’en pous-
sant les murs que le comble tendrait ainsi ä renverser. Aussi

faut-il que les pieds des deux arbaletriers soient relies par une
piece horizontale nommeetirant ou entrait, dont la fonction est
d’empe£cher l’Ecartement des murs. Commed’ailleurs il risque-
rait de flechir sous son poids et sa longueur, — ce qui, au lieu

d’ecarter les murs, les tirerait en dedans — le poinconle soulage

par suspension au milieu de sa longueur; si cette suspension

ne suflit pas, on en cree d’intermediaires.
Cet apersu d’une ferme tres simple vous fait voir le principe

qui devra toujours vous guider : faire des combinaisons trian-

gulaires. Le triangle est la seule figure geometrique qui soit

indeformable, et en construction il faut toujours supposer qu’un

assemblage est une articulation.

Pour de grandes portees, les combinaisons seront plus mul-
tiples, mais toujours plus faciles lorsque vous pourrez avoir le
tirant ä la base du comble. Voici par exemple (fig. 345) une

combinaison applicable ä une ferme de tr&es grande portce.

 

Fig. 344. — Ferme en charpente.


